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Éditorial

La dix-huitième série commence par une avalanche de cas cliniques.


Serge Maris, tout d’abord, lance le feu avec des “Brèves de comptoir” de pharmacien : un hoquet bien inconfortable, un enfant insomniaque, des crises d’angoisses, une éruption péribuccale. 


Puis, Dominique Van Rompaey … du classique, du vrai … des troubles du sommeil et une bronchite récidivante.


Ensuite, viennent les vétérinaires : Véronique Neuvens au prise avec un Saint Bernard anorexique ; Didier Notre-Dame avec des algies cervicales résolues par le remède “Anamirta paniculata” (évidemment vous le connaissez …), et enfin Albert Andres qui, après le cas de cette vache, s’est vu invité par la municipalité de Lourdes pour aller y habiter …


Vous trouverez également deux rubriques “J’ai lu …” l’une de Marie-Bénédicte Hibon nous présentant la réédition de la Matière Médicale de Charrette commentée par Rémy Beau ; puis un second d’Arlette Blanchy qui nous commente le recueil sur les laits de l’INHF.


Vous pourrez encore ajouter à la liste un e-mail intéressant du pharmacien Alain Picard concernant un domaine dont il est spécialiste : les dynamisations.


Et pour la fin (ou la faim ?), j’ai gardé le travail copieux de Pascale Daubie, concernant le remède Kola.

Voilà 2004-2005 qui commence en fanfare, … amusez-vous !

Marc Brunson.

brÈves de cômptoir … de pharmacien
Ph Serge Maris (Hazebrouck)

Premier cas :


Monsieur M., 78 ans, décembre 02.


Apparition d’un hoquet persistant depuis quinze jours et qui réveille la nuit ; obligé de se lever à deux heures du matin.


Tout le corps bouge durant le hoquet.


Concomitance : prise de Trivastal à l’apparition du hoquet, qui ne disparaît pas à l’arrêt du médicament.


Etude répertoriale et prescription de X 200 K.


Disparition du hoquet après la première prise.


Quel est le remède X ?

Deuxième cas :


Zélie, deux ans et demi, novembre 02.


Motif : Zélie crie la nuit dans son sommeil depuis plusieurs semaines, les parents ne dorment plus.


L’endormissement est long. Elle bouge beaucoup en dormant. Elle dort sur le ventre.


Bébé demandant une adaptation très longue. Elle a marché tard (17 mois) ; allaitement long (jusqu’à sept mois).


Elle est déterminée, agressive (elle mord).


Elle a peur des chiens.


Concomitance : les cris ont débuté la nuit suivant la vaccination par le ROR.


Si elle fait de la température, elle ne transpire pas.

Troisième cas :


Christelle, 27 ans, deux enfants.


Motif : angoisse de la mort, peur de mourir suite à de petits problèmes de santé.


Peur de mourir lors de ses accouchements.


Aggravation : le soir à la tombée de la nuit, le week-end si elle est seule, peur d’être seule, besoin d’être avec quelqu’un susceptible d’intervenir médicalement (envie d’être hospitalisée pour être surveillée).


Amélioration : quand les jours rallongent.


Agitation anxieuse, tourne en rond quand elle n’est pas bien.


Premier remède X (sans méthode répertoriale).


Absence de résultat.


Deuxième remède Y (avec le répertoire).

Quatrième cas :


Justine, 13 ans.

Motif : eczéma du pourtour des lèvres, avec lèvres enflées depuis plusieurs mois, apparu suite à des colères.

Si elle est en colère, elle lance facilement les objets à la tête du protagoniste.

Remède X 30 K.

Méthode répertoriale.
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Premier cas aigu vÉtÉrinaire
Défaillance cardio-vasculaire chez une vache laitière

Dr Albert Andres (St. Vith)

AnamnÈse :

Historique et antécédents :


Il s’agit d’une vache laitière pie-noire (N° 609), née le 23/04/98 ; elle a vêlé pour la quatrième fois le 08/06/04.


D’après les données du contrôle laitier, lors de la troisième lactation (- 387 jours), elle a eu une production laitière de 11 409 litres de lait avec un taux moyen de matière grasse de 3,69% et une taux moyen de protéines de 3,23%.


Deux jours après le dernier vêlage, c’est-à-dire le 10/06/04, elle a présenté une mammite aiguë dans les deux quartiers gauches. Celle-ci a été traitée par des antibiotiques et des anti-inflammatoires stéroïdiens et non stéroïdiens. Apparemment, elle est guérie (???) de cette inflammation … du moins, les symptômes cliniques de cette mammite ont disparu et le taux cellulaire s’est normalisé dans les deux quartiers.


Le 15/06/04 : les vaches laitières se trouvent en prairie et le fermier va les traire matin et soir au pré. Or, ce matin, notre patiente se tient à part du troupeau ; elle a la peau froide, donne moins de lait et ne mange pas ses concentrés. Là-dessus, le propriétaire la ramène à l’étable, en une stabulation entravée.

Examen clinique :


Elle se tient tranquille (il faut dire que c’est toujours une vache très calme, facile à manipuler) et immobile sur place.


La surface corporelle est plutôt froide.

La température rectale est de 38° C (= trop bas).


Elle ne mange rien et n’a pas soif.


L’activité stomacale est pratiquement réduite à zéro ; elle ne rumine pas.


Les matières fécales sont mal digérées (mi-liquides, mi-pâteuses avec de longues fibres).


Le test d’acétonémie est très positif (donc, hypoglycémie prononcée).


Légère tachycardie et respiration légèrement accélérée.

Diagnostic allopathique :


Acétonémie avec indigestion stomacale (avec suspicion d’acidose ruménale).


N.B. : un quart d’heure avant d’examiner cette vache, nous étions d’abord en train de fouiller d’autres animaux se trouvant à quelques mètres de notre patiente et nous entendons celle-ci se coucher : juste avant d’atteindre le sol, elle tombe lourdement pour les quelques derniers centimètres et elle gémit comme une vache fatiguée. A ce moment-là, nous n’avions pas encore prêté suffisamment attention à ce phénomène.

Traitement allopathique :


Ainsi, nous commençons donc à faire des perfusions de Glucose 30% (2 fois 500ml).


Lors de la perfusion du deuxième baxter, elle commence brusquement à être inquiète et très nerveuse (ce qui est inhabituel pour elle !) ; elle ouvre grandement la gueule pour respirer, comme si elle voulait happer de grandes quantités d’air ; elle commence à haleter et donne l’impression de ne pas recevoir suffisamment d’oxygène. Son regard est anxieux, elle titube légèrement ; brusquement, elle met le membre antérieur gauche en abduction (latéralement). Elle évite de s’appuyer dessus, car quelque chose semble lui faire très mal dans la partie inférieure de la cage thoracique gauche !


Quelques instants plus tard, elle ne tient plus debout et elle tombe doucement sur le côté droit ; elle s’étend en décubitus latéral abandonné et présente des petites secousses musculaires focalisées au niveau du bras et de l’avant-bras gauche !


Au premier moment, je pense à une tétanie d’herbage (hypomagnésiémie), ce qui aurait été possible vu sa haute production laitière, la période du post-partum et son état d’acétonémie avancé, qui prédisposait à une carence en Mg ! En conséquence, une perfusion d’un sel de magnésium est mise en route (en goutte-à-goutte).

Avant d’entamer celle-ci, des palpitations cardiaques sont très audibles à l’auscultation. La tachycardie est très prononcée et la douleur vient franchement de la région cardiaque. La peau est froide et le lait s’écoule tout seul des quatre quartiers, par terre.


A une reprise, elle se roule du décubitus latéral droit vers le côté gauche … ce qui ne semble pas la soulager car, au contraire, elle n’y reste que quelques instants et se roule de nouveau sur le côté droit ; ceci toujours avec la même expression d’inquiétude et d’anxiété !


Mais rapidement, elle tombe dans un état de prostration et d’inconscience avec la tête en extension..


La perfusion du magnésium n’améliore (et n’aggrave) pas la situation. Elle devient de plus en plus faible et elle ne réagit plus aux stimulis externes (aiguilles, secousses). Les quatre membres deviennent très froids. Pas de rigidité musculaire, pas de transpiration !


Conséquence : nous nous trouvons devant un cas de défaillance cardiaque associée à un état d’hypoglycémie et à une indigestion stomacale !

Vu l’état dans lequel elle se trouvait, je m’attends à une fin imminente car nos moyens thérapeutiques allopathiques sont très réduits dans une situation pareille.


Vu l’état de prostration et d’inconscience perdurant, je me lance dans une répertorisation homéopathique sans grand espoir (quelle naïveté !).


Le remède X fut administré une vingtaine de minutes plus tard en 30 K. Répétition après cinq, dix, vingt et trente minutes !


Déjà après la deuxième administration du remède, la prostration semblait faire place à un intérêt visuel pour son entourage : les yeux recommencent à bouger et les secousses dans le bras gauche ont disparu.


Dix minutes plus tard, la tachycardie diminue et le corps reprend un peu de température. Une demie heure après la première dose, elle parvient (d’elle-même) à se relever du décubitus latéral droit en position sterno-abdominale … mais elle est toujours très faible. La respiration est redevenue normale et le regard est devenu normal, attentif et paisible. Je donne encore une sixième administration un quart d’heure après la cinquième … le rythme cardiaque se normalise de plus en plus.


Deux heures après, je reviens dans la ferme et le propriétaire me signale que la vache s’est mise debout une heure après l’administration de la dernière dose.


Elle s’est donc bien relevée et à ma grande surprise, elle était en train de ruminer. A l’auscultation, le rythme cardiaque est tout à fait normal et la température corporelle s’est améliorée (température rectale de 38,5°).
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Premier “J’ai lu …”
« La matière médicale pratique »
Gilbert Charrette avec commentaires et ajouts de Rémy Beau
Edition Similia 2000.

Dr Marie-Bénédicte Hibon (Paris)


Je me suis plongée dans la dernière édition de la MM de Charrette parue en 2000 pour préparer les cours à donner en session intensive aux étudiants Congolais de ma première mission HSF : « Homéopathes Sans Frontières » en RDC, ainsi que pour préparer les questions d’examen des étudiants du C.L.H.

Si la base de cette matière médicale est très classique : « Materia pura » d’Hahnemann, « Encyclopédie d’Allen », et les « Guiding symptoms » de Hering et sans aucune référence aux courants qui traversent l’homéopathie mondiale depuis 20 ans, la présentation en est très claire et soignée et rend la lecture agréable.

Les points-clefs de chaque remède sont bien ressortis et tiennent “dans une coquille de noix”, et reprenant l’idée de Vermeulen, le répertoire de Kent est en bonne place, mais surtout, il y a, à la fin de chaque remède, des exemples cliniques ou des commentaires des anciens qui nous transmettent leur expérience et qui permettent de bien mieux fixer la mémoire. C’est à ce titre que je recommande aux nouveaux comme aux anciens de ne pas dédaigner cette MM déjà si connue, mais qui prend là un coup de jeunesse bien agréable.

Les paragraphes sur les indications ont parfois un petit relent d’indication allopathique mais les propositions de comparaisons de remèdes entre eux accompagneront l’étudiant dans l’acquisition de la MM. Bref, livre utile et très agréable à lire.


Si vous n’êtes pas encore inscrit à ces quatre journées de travail, sachez qu’il n’est pas encore trop tard !

Il reste, en effet, deux ou trois places en novembre quatre ou cinq places (du 11 au 14 inclus) ainsi qu’à la séance supplémentaire de janvier (du 20 au 23 inclus). N’hésitez pas !

Renseignements et inscriptions : + 32 (0)4/380.17.80

E-mail : clh@skynet.be
premier cas chronique humain

Présentation groupée

Dr Dominique Van Rompaey (Ohain)


Carine est née en août 1989. Je la vois pour sa première consultation homéopathique le 1er juillet 2000, pour des cauchemars importants et des accès de somnambulisme. 


Carine est la deuxième enfant de la famille, elle a une sœur plus âgée de 4 ans.


Sa maman me la présente comme suit : « Carine a de très bons résultats à l’école, un peu moins bons en mathématiques ; elle est très sage en classe, très soigneuse. Parfois, elle vérifie ses copies deux à trois fois pour être sûre qu’il n’y a pas d’erreurs, elle est perfectionniste, manque un peu de confiance en elle. Elle se lie facilement avec les autres, bien qu’à la maison, elle puisse, sans problème, jouer seule. D’ailleurs, elle parle parfois toute seule en jouant.


Elle se ronge les ongles, on a beau lui dire d’arrêter, rien n’y fait.


Elle aime nager, c’est un vrai poisson.


Elle adore le chocolat ; elle boit peu, mange peu de fruits et de légumes, mais elle les aime.


Elle est toujours très peu couverte, car elle a toujours trop chaud ».


Son gros problème, c’est la nuit : « Elle a peur du noir, fait des cauchemars deux à trois fois par nuit, se réveille et nous appelle ».

Parfois, me dit Camille, « Je rêve qu’une poupée me poursuit ». Elle fait beaucoup plus de cauchemars depuis qu’un élève de sa classe s’est suicidé. 


Sa maman poursuit : « C’en est au point qu’elle nous demande de rester à côté d’elle pour ne pas se réveiller seule la nuit dans le noir. C’est nous qui ne tenons plus le coup ! 


Elle est somnambule et ne se souvient jamais de ce qui s’est passé la nuit. Parfois, elle crie en dormant, mais elle parle beaucoup plus souvent qu’elle ne crie ». 


Carine me dit encore qu’elle est contente qu’on va trouver une solution à son problème. Je précise que je l’ai d’abord vue seule, ensuite avec sa maman, car la maman est très loquace, et elle aurait sans nul doute influencé l’ambiance de la consultation. 


Sur la base de ces éléments, le remède X s’est imposé à moi, après une petite répertorisation. 
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Deuxième cas chronique humain

Présentation groupée
Dr Dominique Van Rompaey (Ohain)


Corentin est né en décembre 1999, c’est le premier enfant de la famille. Sa maman est très attirée par la psychologie, le feng-shui, l’alimentation bio… Autant dire que pour elle, l’homéopathie est un « must ». 


Je vois Corentin pour sa première consultation homéopathique le 23 septembre 2000, il est donc âgé de 9 mois. Il a présenté quinze jours auparavant une double otite traitée par le pédiatre – et par antibiotiques !


Sa maman me raconte que c’est un bébé sans problèmes. « Il passait ses nuits à six semaines, a toujours bien dormi, sans avoir peur de l’obscurité ; d’ailleurs, il adore aller dans son lit ; à neuf mois, il fait encore trois siestes par jour : c’est une marmotte ». Il me semble cependant que la maman induit une atmosphère “trop calme” à la maison depuis que Corentin est né. A la maternité, par exemple, elle ne voulait pas de visites, pour ne pas perturber son rythme. 


« Quand il se réveille et qu’on vient le chercher, il sourit et gazouille. Il transpire énormément de la tête dans son sommeil ; son oreiller est trempé !


Il mange de tout, et n’a jamais repoussé son biberon ou son assiette ; il semble ne jamais avoir assez. Sa digestion est très lente, il fait beaucoup de renvois. Il n’aime pas trop boire de l’eau.

Il n’a pas peur des étrangers, il s’est très bien adapté à la crèche. Il adore jouer avec les autres enfants, les animaux. Il adore la musique ».

J’observe Corentin tout au long de cette consultation, il est assis par terre au milieu de mon cabinet de consultation, ses jouets autour de lui, et il a l’air heureux de vivre dans ce petit périmètre. Il tient assis, mais ne rampe pas ni ne se met à quatre pattes. Si un jouet est hors de sa portée, il n’ira pas le chercher. S’il est à sa portée, il le prendra, mais avec des mouvements très lents. 


Corentin se laisse facilement prendre dans les bras pour l’examiner, et en le portant, je constate qu’il est costaud ; la balance me le confirme : 10 kilos à 9 mois. A la naissance, Corentin pesait 4,030 kilos et mesurait 53 cm. L’examen clinique révèle un bébé potelé, sans autres particularités, sinon des fontanelles peu fermées. 


Sur ces éléments, je sors un remède X que je choisirai de tester lors d’un prochain épisode… en expliquant à la maman que l’homéopathie corrige un déséquilibre, mais qu’il n’y a donc pas lieu de donner un remède préventivement. 


L’épisode en question arrive en mai 2001. Entre-temps, Corentin a présenté une bronchite, en avril, mais il était en vacances en Suisse avec ses parents, et le traitement a consisté en kiné respiratoire et aérosols de Bisolvon®.


Mai 2001, donc, Corentin présente une température à 38,8°C, il tousse et l’auscultation révèle une bronchite avec spasticité. Il pèse alors 13 kilos. Il boit bien, l’appétit est peu modifié. Il présente une poussée dentaire. Je prescris alors X 30 K, trois granules en une prise. Le lendemain, plus de fièvre, la respiration est bien meilleure et la maman me signale qu’une heure après la prise du remède, Corentin allait déjà mieux !


Novembre 2001, on prend les mêmes et on recommence : nouvelle bronchite asthmatiforme. Le pédiatre qui passe à la crèche est très inquiet, il conseille d’aller chez le pédiatre traitant et d’instaurer un traitement de kiné et d’aérosols. Revoilà mes granules X en 30 K, une prise de trois granules… et le lendemain, le pédiatre de la crèche n’en croit pas son stéthoscope : plus de sibilances, quasi plus rien à l’auscultation !


Puis, je ne vois plus Corentin jusqu’en mai 2002, mais sa maman attend un deuxième enfant, et j’ai donc régulièrement des nouvelles me confirmant que Corentin va bien.


Mai 2002, donc. Corentin est infernal, il a une fièvre à 39,7°C, se frotte sans arrêt les yeux, ne veut plus dormir tout seul, et il se gratte jusqu’au sang. Mon remède n’agirait-il plus ? Que se passe-t-il donc ?


Il apparaît alors que Corentin a été traité par un pédiatre homéopathe « spécialisé dans les problèmes de peau », car il avait la peau sèche ! Exit mon traitement qui avait pourtant si bien marché… et la maman consulte donc ce « médecin miracle », dont voici la prescription : 

Nat-m 6K, trois prises ; 12K, trois prises ; 30K, deux prises ;  200K, une prise ;  MK, une prise, puis Sulfur 9CH, jusqu’au trentième jour, le tout sans interruption ! Voilà peut-être l’explication ? Je fais immédiatement tout arrêter, et en 48 heures, tout rentre dans l’ordre. 


Juillet 2002 : Corentin tousse, il a un peu de fièvre. Comme il est en France avec ses parents, la prescription se fait par téléphone : X 200 K, une prise. 


Janvier 2003 : rhino-pharyngite virale, pas de prescription.


Mars 2003 : varicelle, pas de prescription.


Depuis lors, tout va bien.
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COLA NITIDA (KOLA)

d’après « Cola » (Bernd SCHUSTER)

Dr Pascale Daubie (Esneux)

1. Raisons d’un proving de Cola nitida


Cola, Coca-Cola sont des mots omniprésents. Selon un sondage du magazine « OK », Coca-Cola est le mot le plus reconnu au niveau mondial et un symbole de la manière de vivre occidentale.


La recette du Coca-Cola montre clairement qu’il contient réellement du coca et du kola.


Coca, lui, a été testé de manière adéquate.


L’ingrédient principal des graines de kola est la caféine, qui est, à l’échelle mondiale, le stimulant le plus populaire de tous.  


La seconde substance contenue dans les graines de kola n’est pas moins intéressante : il s’agit de la théobromine.


Le nom de théobromine est dérivé de Theobroma cacao, le cacaoyer africain. Theobroma est un mot d’origine grecque pour « Nourriture des Dieux ». Une légende des Indiens Mayas raconte que le cacaoyer est un don des dieux. Les Mayas croient que la boisson faite à base des graines de cacao les nourrira après la mort. Les Aztèques croient que le cacao soulage leur fatigue et stimule leurs capacités mentales et physiques. Les envahisseurs espagnols furent surpris de trouver que les graines de cacao avaient plus de valeur que toute autre substance, et même que l’or. Les Aztèques utilisaient une boisson chocolatée comme base de nombreuses formules médicinales.


Le kolatier et le cacaoyer ont un rapport entre eux, ils appartiennent tous deux à la famille des Sterculiacées. Aussi bien le fruit de cacao et la graine de kola contiennent de la caféine et de la théobromine. La théobromine se rapproche chimiquement de la caféine et de la théophylline.

2. Origine et histoire, chimie et pharmacologie


Le kolatier est de taille moyenne et appartient au genre Cola, à la famille des Sterculiacées (cacaoyers), qui sont une partie du groupe des Malva.


A côté des Sterculiacées, le mallow, les limes plants et le baobab appartiennent à ce groupe.


Le kolatier grandit d’une manière caractéristique avec un tronc droit, dont les branches partent à environ deux mètres de hauteur, avec une couronne sphérique et une écorce sombre et rugueuse.


Il vient d’Afrique tropicale et ses variétés utilisables se sont répandues spontanément en Afrique occidentale, de la Guinée au Ghana.


Il ressemble plutôt au châtaignier et peut atteindre dix à vingt pieds de haut.


Le fruit du kolatier contient de 10 à 15 graines, comme des châtaignes et de dimensions variables ; elles sont rouges ou blanches ; la matière colorante n’est trouvée que dans les épidermes. Les graines se séparent facilement en deux moitiés, de couleur rose ou blanche. La substance est composée de cellules, bourrées de larges grains d’amidon, ressemblant à une pomme de terre en coupe. On trouve de la caféine et de la théobromine dans ces cellules.


Le kolatier porte ses noix vers l’âge de 10 ans. A cette époque, un arbre de belle taille produit 80 ou 90 livres de noix deux fois par an. Le nom commun « noix de kola » est faux, parce qu’il fait référence en réalité aux graines nues (par exemple, les cotylédons).

3. Histoire du remède


La noix de cola est connue depuis longtemps sur le « Continent Noir ». On ne trouve aucune référence à cette plante dans les documents arabes et latins.


En Afrique, la noix de kola est principalement mâchée par la population, mais d’autres parties de la plante, telle l’écorce, sont aussi utilisées en médecine.


Les fruits sont souvent utilisés pour faire des amulettes et dans les rituels, ils sont utilisés dans la production de poudres ou de potions magiques.


La noix blanche est souvent utilisée en sacrifice sur des autels fétiches et est considérée comme une marque d’amitié si on l’offre en cadeau.


Pour résumer, les propriétés suivantes sont attribuées à la noix de kola :

Calme, paix, tranquillité, sauvagerie, virilité, courage, respect, fortune, carrière, constance, joie, entrain, ambiguïté, étonnement, domination, adultère, tromperie, hostilité, pour faire du mal, séduction, protection contre une attaque, pour le silence, la réticence et la méchanceté, puissance créative, succès par la beauté, verve intellectuelle, victoire, participation rapide à des projets.


Cette liste montre avec quelle force kola est intriqué dans les structures sociales de son endroit d’origine et combien les propriétés qui lui sont attribuées sont importantes. Kola fait partie de la vie sociale. Les noix de kola sont apportées en signe de bienvenue et certaines « noix » ont différents messages à communiquer.


Les Arabes étaient tellement convaincus de la capacité des noix de kola à couper la faim et la soif qu’ils échangèrent de la poussière d’or contre des noix de kola 1/1. Ils n’auraient jamais commencé un voyage à travers le Sahara sans noix de kola.

4. Pharmacologie


La noix de kola stimule le système nerveux, élève la pression sanguine et augmente la fréquence cardiaque.


Ces propriétés peuvent être imputées à l’action de la caféine, mais l’effet est réduit par les tanins, par contraste avec les alcaloïdes purs. Ceci est principalement vrai dans le remède frais. C’est là que la connaissance scientifique coïncide avec l’attitude des Africains qui n’accordent de valeur qu’à la noix fraîche.
5. Connaissance homéopathique actuelle de kola 


D’après mes recherches, la description la plus détaillée se trouve chez Edwin Moses Hale (abrégé) : 


« Botanique : le kolatier porte ses noix à partir d’une dizaine d’années. A ce moment, un arbre de belle taille peut produire deux fois par an 80 à 90 livres de noix. Les indigènes les utilisent beaucoup, et leur attribuent diverses propriétés médicales. Elles sont par exemple utilisées pour leurs effets stimulants, sialagogues et stomachiques. Les Africains en mâchent comme les Brésiliens mâchent du coca, et ils leur attribuent des propriétés tout aussi merveilleuses. Dans certains districts d’Afrique, visités par ce voyageur audacieux qu’est René Caillé, il trouva des noix de kola tellement prisées par les indigènes qu’ils s’en servaient comme monnaie. Les Kolas blancs sont considérés comme des présents de valeur, par exemple d’un hôte à son invité. Envoyer à quelqu’un des noix de kola rouges, cependant, est considéré comme une insulte. Des serments solennels sont en réalité faits sur le Kola, qui est traité comme une sorte de fétiche. Son principe actif est la caféine. Il contient aussi de la théobromine et des tanins. La noix en poudre contient deux parts de caféine ».

Effets physiologiques


« C’est utilisé comme le café, en infusion, par les indigènes africains. Parmi les propriétés physiologiques que nous pensons pouvoir correctement attribuer à l’infusion, on trouve :

1. il produit de l’insomnie.

2. c’est un aphrodisiaque (Heckel & Schlagdenhauffen).

3. comme le café, c’est un excitant de l’intellect et de l’imagination.

4. il restreint la perte tissulaire, étant essentiellement un aliment d’épargne ».

« J’ai eu amplement l’occasion de tester la valeur de Kola dans les désordres cardiaques. Il agit remarquablement comme régulateur de l’arythmie, spécialement lorsque le désordre cardiaque est dû à l’irritation gastrique. Dans les diarrhées chroniques des enfants et des adultes, avec selles mal digérées, etc., il a agi admirablement » (Hale).

Le remède est aussi mentionné par Oscar Hansen.


« Très bon remède chez les personnes qui ont l’habitude de boire.  Diarrhée tuberculeuse. Dans l’ivresse alcoolique, il ramène l’appétit et la digestion, et diminue l’envie de liqueur. L’asthme, avec beaucoup de dyspnée, est ici un spécifique absolu, guérissant tous les cas, grâce à son action sur le système nerveux. Aucun remède ne maintient la force dans les faiblesses neuro-musculaires aussi efficacement que la noix de kola. Pendant qu’on l’utilise, on ressent une puissance à endurer un effort physique prolongé sans prendre de nourriture et sans sentir la fatigue. Dose : 25 centigrammes à 8 grammes, 3 fois par jour ».


Dans Murphy, on trouve :

FOLKLORE : la noix de kola donne le pouvoir d’endurer un effort physique prolongé sans prendre de nourriture et sans ressentir de fatigue. Planète : Soleil.

MEDICAL : Sterculia régule le rythme cardiaque et a une action diurétique. Sterculia procure l’appétit et la digestion et diminue le désir d’alcool. Cœur faible. Neurasthénie.  Asthme.

Un remède pour ceux qui ont l’habitude de prendre de l’alcool.

CLINIQUE : Alcoolisme. Asthme. Diarrhée. Neurasthénie.

COMPARAISONS : (1) Quercus Gland., Coca. (2) Alfalfa. (3) Avena sativa.


Blackwood écrit :


« Ordre naturel, Sterculiacées. Nom commun, noix de kola.


Teinture mère des noix ; et dilutions.


Dosage : de la teinture, 1 à 30 gouttes ; de l’extrait fluide. Cet agent est employé dans le soulagement des habitudes alcooliques, vu qu’il diminue le désir d’alcool et stimule l’appétit et la digestion. Comparaison : Coca ».

Le Répertoire de Kent ne mentionne pas le remède.


Dans le Complete Repertory de Roger van Zandvoort dans la version 3.0, Kola (l’abréviation dans le Répertoire est Kola, non cola) apparaît dans les 11 rubriques suivantes :

MIND ;
ALCOHOLISM,
dipsomania*



dipsomania ; withdrawal, to help



PROSTRATION of mind, mental exhaustion, brainfag*

STOMACH ; APPETITE. WANTING*

RESPIRATION ; ASTHMATIC**

GENERALITIES ;
EFFICIENCY increased*

MOUNTAIN sickness*

STRENGHT ; muscular*

STRENGHT ; sensation of*

MOUNTAIN sickness*

WEAKNESS, enervation*

WEAKNESS, enervation ; muscles*.

La seule entrée en italique est pour l’asthme.


Cette entrée en italique ne peut pas encore être soutenue par le proving disponible. Il y avait des symptômes de difficultés respiratoires, mais pas aussi importants qu’on aurait pu croire après de telles informations. Le sentiment d’augmentation de forme fut confirmé, aussi bien que la faim augmentée.


Le lien avec l’alcoolisme ne peut pas être étudié dans un proving.

6. Survol des investigations scientifiques de Kola


En ce qui concerne le système cardio-vasculaire, on peut démontrer une plus grande endurance et un effet sur la fréquence cardiaque et la pression sanguine.

Un effet sur la digestion est montré par une augmentation de la l’appétit et de la soif, une meilleure digestion de la nourriture et une tendance à la diarrhée.


La teneur en tanin du kola a été mise en évidence pendant le proving par les symptômes de brûlure de la bouche et de la langue.


Hale écrit de Kola qu’il « diminue le gaspillage des tissus » (en diminuant les pertes de l’économie par la combustion des composants agatized), ce qui signifie que c’est un remède de résistance. Ceci peut sans doute seulement être réalisé en influençant le métabolisme glucidique.


Dans le proving de Kola, il existe un lien évident avec les états ressemblant à de l’hypoglycémie, tels des tremblements, de la faiblesse, des sautes d’humeur avec faim importante, améliorés en mangeant.

7. Préparation du remède du proving


Le remède du proving Cola nitida (semence) en Q3, Q6 et Q12 fut préparé par Walter Schmidt, Pharmacie Enzian, Munich.


Normalement, un remède homéopathique devrait être fait à partir de la drogue fraîche. Nous avons essayé de le faire pour Kola. Malheureusement, nous n’avons pu obtenir des noix de kola fraîches qu’en Afrique. Vu qu’il existe différentes variétés (42 ?) de Kola, nous nous sommes fiés à la drogue définie de manière claire dans sa forme sèche.

Le remède en puissances Q (ou LM) et C est disponible chez :

· Enzian Apotheke, verdistr. 54, D-81247 Munich, Germany
· Fax : 0049-898116850 (c’est le remède original utilisé dans ce proving).
8. Rapports des participants

Mind

1. Etre rationnel et sensations

–
Illusions et imagination (MIND ; DELUSIONS)

1. thème de la faim : trou dans l’estomac, vide (nb nose, sensitive to odor of cooking food)

2. thème de la perception augmentée



entend des voix


les gens sont transparents, il peut lire dans les pensées, supériorité,


les noms ont une signification particulière, il est invincible, irrésistible, une grande personne ,il est meilleur que les autres, supérieur (nb : vision, membrane over the eyes, as if)

voit des gens, des araignées, des loups, les objets brillent, le lit tremble

3. limites du corps ( orteils plus longs, corps plus petit, pieds séparés du corps, les jambes ne lui appartiennent pas, les doigts et les pieds ont grandi, le corps est agrandi, il n’a pas de bras

4. thème de la solitude : il est seul au monde, il va tout rater, est abandonné, on le regarde, a négligé son devoir, est négligé

+ fait ce qu’il veut avec une incroyable liberté, clairvoyance

–
Confusion, lenteur d’esprit, difficultés de pensée et de compréhension. Stupéfaction, comme s’il était intoxiqué

–
Erreurs dans les actes, les pensées et le discours, erreurs de perception (MIND ; MISTAKES, makes)

Erreurs en écrivant, confond les jours de la semaine, utilise des mots erronés, ou des syllabes erronées, dit ce qu’il ne voulait pas dire …

2. Etre émotionnel

· Mélancolie, sentiment de désolation et de solitude (MIND ; SADNESS, despondency, dejection, …)

· Intensité des sentiments, hypersensibilité (MIND ; SENSITIVE, oversensitive)

· Aux reproches, aux réprimandes, aux critiques, au bruit, à la musique, à toutes les impressions extérieures,

· Querelleur, agressif, irritable, sensible

· Bouffées d’énergie, invincible (surexcité), bourreau du travail, créateur d’ordre (MIND ; RESTLESSNESS, nervousness. MIND ; DELUSIONS ; superiority, of)

· Energie négative (MIND ; ACTIVITY ; hyperactive)

· Sentiments de bonne humeur, sociable, positif (MIND ; MIRTH. MIND ; CHEERFUL).
Dreams

· « en mouvement », voyage, promenade, conduite, vol (DREAMS ; JOURNEY.  DREAMS ; country, foreign)

· combat avec des adversaires supérieurs (DREAMS ; FIGHTS)

· danse, musique, festivals, et festivités (DREAMS ; DANCING) il pleure en entendant une chanson, un soldat chante, musique, rire, fêtes

· culpabilité, humiliation, désespoir (DREAMS ; HUMILIATION)

· menace, persécution, poursuite, danger (DREAMS ; THREATS. DREAMS ; DANGER) viol, poursuite, voleurs, police, couteaux, kidnappeurs, blessures, coupable, feu, explosion, malheur, ennemis)

· naissance et mort (tomber amoureux, enceinte, accouche d’un bébé, d’enfants, meurtre, tombes, enterrements, se noyer, accidents, cancer, maladies, cécité, mort d’un ami, de son père, cadavres)
· rêves sexuels (MIND ; AMOUROUS)

· maisons (fait des efforts infructueux pour trouver la maison où il veut aller, la maison de sa jeunesse, nostalgie, buildings)
· plantes et animaux (baleines, arbres, un serpent le mord, dragons, dinosaures, chats, oiseaux, d’animaux qui volent, oignons)
· distance et liberté (secret, il court, marche dans la montagne, dans la rase campagne, lune, coucher de soleil, lumière, magnifique paysage, endroits élevés, vole, fleurs, fuit, drogues psychotiques, conduire une voiture, désert, étranges cités, escalades des montagnes, se promène dans des rues inconnues, confus, coloré, va à vélo, beaux rêves)

· autres rêves (eau, urine, voix qui l’appellent, sucre, cuisiner, manger, banquet, argent, rois, sorcières, gèle, visage blanc avec lèvres rouges).
9. Matière médicale

9.1 Kola et les autres « remèdes arbres »


Kola est dans le groupe des remèdes nés des arbres, particulièrement le groupe des noix. « Nés des arbres » signifie qu’une partie d’un arbre a été utilisé pour préparer le remède homéopathique. Dans le cas de Kola, la partie utilisée est la graine (la « noix ») de l’arbre Theobroma Cola. 

Résumé des arbres


Les principaux secteurs d’activités et les liens avec la sphère physique qui vont suivre existent chez tous les remèdes d’arbres :

· 1. Connexion avec tous les fluides aqueux tels que la sueur, l’urine, le sang, la diarrhée, et le mucus. Lien avec tous les « systèmes tubulaires » du corps.

· 2. La région pelvienne, incluant les organes uro-génitaux et le rectum. La fonction des reins (lien avec l’eau, la diarrhée, la sueur), de la vessie, de l’urètre, de la prostate, des organes génitaux et du rectum est influencé, comme le sont les règles, la grossesse, l’accouchement, le comportement sexuel. En termes de miasmes, il y a un lien avec la sycose.

· 3. Le système cardiaque et circulatoire (incluant les poumons), spécialement les vaisseaux sanguins, les hémorragies et les nerfs vasomoteurs.

· 4. Douleurs névralgiques et rhumatismales.

9.2 Cola et les autres drogues.


Kola appartient aussi au groupe des remèdes de drogues.


Ceux-ci incluent Cannabis indica, Opium, Anhalonium (mescaline), Coca et Cocaïnum hydrochlorinum, Alcoholus.


Les drogues sont souvent utilisées pour augmenter ou étendre la perception, pour rendre l’utilisateur capable de franchir les limites que la Nature a imposés aux pouvoirs humains de la perception. Presque toutes les drogues ont été utilisées depuis les temps anciens par les chamans et les guérisseurs en vue d’atteindre des états de transe ou de méditation profonde, pour les mettre en communication avec les dieux ou pour acquérir des expériences surnaturelles ou suprasensorielles.


L’expérience de l’augmentation des pouvoirs de perception, de la capacité physique et de l’activité sous l’emprise de la drogue est contrebalancée par les suites, notamment la passivité, l’engourdissement et la faiblesse.


Un certain nombre de thèmes communs ressortent des remèdes de drogues : 

Pôle actif :

Stimulation et alerte, légèreté, activité, expansion et sensibilité de perception, impression d’agrandissement, surestimation, aller au-delà des limites, perte de contrôle.

Pôle passif :

Manque de réaction et insensibilité, inactivité, confusion d’esprit, dépression, engourdissement et sommeil irrépressible.


Nous le démontrons ci-dessous par les symptômes choisis de Cannabis indica, Opium, Cocaïnum, Anhalonium et Cola nitida.


La polarité des remèdes de drogues est clairement illustrée par trois rêves du proving actuel :

Premier rêve : « Je marchais dans une magnifique allée piétonne commerciale. Des magasins fantastiques, chers, partout. J’arrive alors à un carrefour qui marque la fin de ce district. Je le traverse et m’avance à travers un quartier pauvre, juste de la saleté et des cabanes ».

Ce rêve, que le prover 20 fit la première nuit, est très typique d’une situation de drogue : au début, une rue de merveilleux magasins, tout est cher et délicat. Cette phase est à attribuer à la phase active.


Ensuite, juste après avoir traversé une rue, l’exact opposé : un quartier pauvre, de la saleté, et des cabanes. C’est le pôle passif ou négatif.


On pourrait considérer ceci comme représentatif de la « carrière d’un drogué ». Au début, il y a plein d’argent autour (qu’on peut gagner en dealant ou en se prostituant), l’utilisateur va faire ses achats dans les endroits les plus chers, profitant apparemment pleinement de la vie. Arrivent alors la chute, la misère et la maladie, la saleté et le déclin social. Et les deux sont juste séparés par une rue.

Le second rêve est aussi expressif :

« Dans la cave, je tombe sur un chat qui a un œil terne et l’autre brillant ».

L’œil brillant est un autre symbole de la phase active : la phase de stimulation, d’alerte, de légèreté, de perception augmentée, « brillante » avec confiance en soi et assurance.


L’œil terne représente le pôle opposé : passivité, confusion, perception voilée, reste d’intoxication, gueule de bois.

Le troisième rêve : « Je passe devant un cortège de gens. Au début, je pense que c’est un cortège de mariage, mais c’est un cortège funéraire ».

Nous voyons à nouveau le contraste entre le mariage, la vie, et les festivités d’un côté, et la mort et les funérailles de l’autre.

Cola / Cola nitida, Theobroma cola (nourriture des dieux)

Pôle actif

Mots-clés :

· sensation d’élargissement (pieds, orteils, corps…)

· puissance, perspicacité, exaltation, confiance en soi, mégalomanie.

Je sens que je peux regarder droit dans le cœur des choses et des gens et y découvrir leur véritable image. Je crois que j’ai des pouvoirs télépathiques et peux prédire les choses.
Le temps passe trop vite pour moi.
Impression de grande profondeur et d’intensité des sentiments.
Pourrais embrasser le monde entier ; Je pourrais porter le monde entier sur mes épaules.
Crises de rire incontrôlées.
-
réceptif aux impressions :

Quand on me raconta l’histoire de la maladie de ma grand-mère et de sa mort, je réagis par des nausées et de douloureuses crampes d’estomac.
Les sons me dérangent beaucoup plus que d’habitude, ils sont aussi plus forts.
Je suis plus conscient des choses autour de moi.
Désir excessif de sexe.
Enclin à danser sur la musique à la radio.

· surexcitable, agressif (querelleur, grossier, explose,…)

· excès d’énergie, clarté, physiquement et mentalement actif, hyperactif.
Rêves :

Mots-clés :

· voyage, grande fête, danser, chanter, tomber amoureux.
Rêve d’un voyage en Arabie, à travers le désert.
Rêve des Etats-Unis.
Voudrais aller à Paris.
J’étais dans une ville et je faisais du roller.
Nous sommes prêts pour une fête.
Rêve d’une fête.
Un festival folk, beaucoup de grosses femmes qui dansent en groupe, vraiment sauvages.
Je me promène à travers une ville et rencontre un groupe dansant le folk.
Sujets des rêves : amour, tomber amoureux.
Des soldats chantent des chansons.

· Exagération

La mer est forcée dans un haut système de canalisation. Le système de canalisation est incroyablement pêle-mêle et je prends pourtant le départ et finis en un clin d’œil.

Je me bats contre un adversaire  supérieur avec une épée sur la tour d’un building.

Un squelette géant, un dinosaure, essaie d’entrer dans ma maison.

Je voyage dans une voiture avec mon mari derrière un lourd transporteur qui est en train de charger un haut composant en acier en surplomb.

· Liberté, bonheur, lumière, beauté

Rêves de distance et de liberté.

Je me promène à travers un large paysage à perte de vue. Il n’y a pas d’horizon visible.

Je peux voir des prés, sauvages, la rase campagne, pas d’habitations.

Je rencontre quelqu’un qui connaît le chemin.

Vues dans une magnifique vallée.

Rêve de voler avec un sentiment de bonheur.

Je rêve de plusieurs femmes assouvies à la fois.

Je vois des fleurs merveilleuses.

J’essaie de couper un merveilleux bouquet à disposer dans un vase.

A la fin du sentier, je tombe sur un magnolia en fleurs.

Nous conduisons une Morgan plus 8 le long d’une route côtière abrupte face au lever du soleil.

Je suis réveillé par la lumière du soleil.

Je rêve de randonnée dans la haute montagne, jusqu’à une lumière brillante.

Rêves de promenades en forêt avec la famille, jusqu’à une lumière brillante.

Symptômes physiques

Mots-clés :

· agrandissement et gonflement :

(larynx, ganglions, bouche, muqueuse nasale, œil, langue, dents, seins, veines des jambes, plantes des pieds).
Faim de loup.
Insatiable en terme de sexe.
Pôle passif

Mots-clés :

· lenteur d’esprit, apathie, difficultés à penser et à comprendre, stupéfaction, inactivité, manque d’énergie, manque de dynamisme, dépression, incertitude, manque de confiance en soi,

· sentiments de solitude et d’anxiété

· erreurs de perception et d’action.
Rêves :
Rêves vivants de sentiments de culpabilité morale (mauvaise conscience) à nouveau.

Je me sens responsable, coupable.

Dans le rêve, un sentiment de solitude et de manque de valeur.

Les autres personnes ne me prennent pas au sérieux. Je ne me sens pas acceptée.

Rêves de conflits et d’amour non partagé.

Rêve au sujet de situations embarrassantes et d’être exposé face à des amis.

Rêve de menace et de persécution.

Quelqu’un entaille le bas de mon abdomen avec des couteaux. Je regarde avec un air détaché.

J’ai rêvé de meurtriers.

Rêve de violation et de viol.

Mon ex-mari veut me tuer.

Rêves d’enfants qui gèlent à mort.

Les gens ne veulent plus rire.

5.0 Synthèse, Interprétation , Signature

5.1 Dieux, Démons, Géants et Rois


Je pense que le lien entre le nouveau remède kola et les autres remèdes d’arbres et de drogues est assez évident. 


Ce proving a révélé au prover n°9 des sentiments d’invincibilité, l’idée d’être capable de porter le monde entier sur une épaule, ou d’être capable de voir à travers la personne matérielle au plus profond de l’être ou de lire dans les pensées.


Invincibilité, vision rayons x, télépathie et la force de porter le monde entier sont toutes des qualités divines. Même le grand pouvoir et la possibilité de faire tout ce qu’on veut sans restriction sont plutôt réservés aux dieux. La sensation d’agrandissement est l’équivalent physique. Franchir les limites, l’« explosion » dans les rêves et dans le domaine physique, comme dans une flatulence bruyante, une faim excessive (ravenous) ou une hypersexualité, sont évidentes chez Kola.


Franchir des limites peut aussi être vu dans la diversité des rêves de voyage, qui sont en fait associés au passage des frontières naturelles. On peut ajouter à ceci les rêves de combattre un dragon qui peut être coupé en morceaux, ou de combattre un adversaire supérieur qui n’en est pas moins défait. Ce sont des succès qui surpassent les capacités humaines.


Les rêves de distance et de liberté (« je me promène à travers un large paysage à perte de vue. Il n’y a pas d’horizon visible ») montre également l’absence de limites. Les sentiments d’exultation sont aussi montrés dans les rêves par les thèmes suivants : voler avec un sentiment de contentement, paysages magnifiques, arbres en fleurs, lumière brillante (inspiration ?), festivités et danses. Theobroma cola a beaucoup à voir avec les rois (rêve de la famille royale) et les dieux.


Franchir des limites et désirer un statut peut également se voir avec Coca-Cola, qui est vendu dans 185 pays dans le monde et est l’une des compagnies les plus importantes et les plus répandues. Au cours de l’histoire de Coca-Cola Company, en ce qui concerne ses concurrents, c’était souvent l’adversaire supérieur comme mentionné dans le proving. En plus des drogues coca et cola, Coca-Cola contient un nombre d’huiles essentielles qui proviennent d’arbres, comme le citron, l’orange, la cannelle et la noix de muscade.


Je trouve surprenante la manière dont beaucoup d’arbres ont des liens avec les rois et les divinités. C’est compréhensible car les arbres sont les choses les plus larges vivant sur terre. D’ailleurs, les dimensions d’un arbre large, très vieux, que nous voyons au-dessus du sol nous font grande impression. Le système de racines kilométriques nous est caché. Cette taille et les efforts de l’arbre pour se dresser vers le ciel l’amènent en contact avec les dieux et les rois.


Le point culminant d’un arbre est appelé la « couronne », un symbole de décoration et de statut autrement réservé aux rois et aux empereurs.


La vue d’un très vieux chêne, d’un sapin géant, d’une rue bordée de tilleuls imposants, un châtaignier en fleurs ou un noyer, évoque le sentiment de notre propre insignifiance, du caractère mortel, éphémère et impuissant du seul être humain.


Nous savons encore trop peu de choses sur les arbres pour être capables de juger tous les aspects de ce sujet de manière homéopathique. Tant d’arbres sont dédiés à un dieu que les hommes ont vu un lien évident qu’un proving précis du remède peut aussi mettre en lumière. Dans le cas de Kola, ce sont principalement des qualités et des capacités divines que les provers décrivent, démontrant ainsi une illusion de grandeur.

5.2 Eau et sang


Les arbres sont fixés sur place, ils ne peuvent circuler comme les animaux à la recherche de leur nourriture, mais ils possèdent des techniques de survie là où ils se trouvent. L’eau est vitale car tous les processus de la vie des cellules d’arbre prennent place dans un environnement aqueux. C’est pourquoi les arbres ont souvent développé des systèmes de racines longs de plusieurs kilomètres dépendant de leur position et du type de l’arbre.


Les arbres sont les maîtres de la circulation et des spécialistes en eau. Nous autres humains avons des problèmes de circulation a à peine 60 ans et nous sommes peu de choses en comparaison avec ces arbres.


Notre système circulatoire semble bien inférieur au leur, mais, à cette différence près, qu’il est, lui adapté aussi au mouvement.


Le lien avec l’eau est très évident dans le cas des remèdes homéopathiques d’arbres. Il existe également un lien avec le système organique humain qui a à voir avec l’eau et le fait de transporter, d’absorber ou d’excréter les liquides organiques. Chez les arbres, la circulation prend place à travers un système de tubes. C’est pourquoi les remèdes d’arbres ont une affinité pour les systèmes de tubes du corps humain, tels le cœur, les veines et les artères, l’œsophage, la trachée, et l’urètre, le vagin, les tubules rénaux, les conduits sudoripares, les tubes de Fallope et les intestins.


Certains rêves des provers de Kola illustrent ce lien d’une manière frappante : 

« La mer est obligée de rentrer dans un haut système de canaux. Je pense : “C’est totalement irréel”, et, “Mais Moby Dick est morte !” J’ai peur de me noyer, je suis certain que je vais être sauvé, et je suis en effet transporté sur une aire d’atterrissage située le long de canaux. Le système de canaux est incroyablement pêle-mêle et pourtant je prends le départ et finis en un clin d’œil ». #9


Il est facile d’identifier le système de canaux au système de veines et d’artères du corps humain ou des tubes dans les arbres. On peut être attentif à tout cela, bien que ce soit immense, que ça affecte la mer entière. D’où : il existe un ordre considérable et une vue sur tout, ce système de canaux fonctionne  merveilleusement, juste comme dans les arbres.

Autres « rêves d’eau » :

Rêve : je me promène autour du Lac de Genève un beau jour .#9

Je me demande s’il y a du brouillard sur la côte. #9

Rêve que je traverse un torrent étroit et déchaîné sur un radeau de fortune, j’ai peur de me noyer, d’avoir la tête sous l’eau. #18

Je rêve que je conduis un bateau de course sur une rivière de montagne avec des courbes serrées, à une vitesse dingue. #9

Rêve : je voyais un troupeau de poules d’eau s’envoler dans le ciel la nuit.

Rêves que mon mari est infidèle avec mon amie. (Cette nuit-là, mon mari rêve qu’il nage dans une eau chaude avec une femme inconnue.) #18

Symptômes physiques

De même qu’un gonflement œdémateux, les signes suivants ont été rapportés : 

Besoin de boire de l’eau chaude.  Boisson de toute une bouteille d’eau.

Désir d’eau, très soif. Soif sévère pour de l’eau froide. Soif imposante avec la sensation de brûler à l’intérieur.
Urgent besoin de déféquer suivi de passage d’une diarrhée aqueuse et jaillissante.

Réveillé à 1.00 heure du matin par un bruit étrange dans mon ventre, comme si la valve d’une écluse avait été ouverte.
Mes yeux sont humides, mon nez coule et je trouve tout difficile.  Nez coulant avec une sécrétion claire et aqueuse.

A environ 8 heures le soir, un bruit assez important dans l’oreille droite (NS), dure une heure.

Bruits dans l’oreille : comme de l’eau qui coule dans un tuyau. L’oreille gauche semble engourdie. Audition voilée, comme si j’avais de l’eau dans l’oreille.

6.0 Pratique et prescription


« Je suis comme un puits sans fond ».

Le nouveau remède montre un lien avec, et une action dans les désordres alimentaires, la manie, l’hyperactivité, l’agitation avec palpitations, les désordres du métabolisme du glucose (habituellement des taux bas de glucose), les maladies gastro-intestinales avec diarrhée, les problèmes de confiance en soi (comme Coca), la dépression, la faiblesse, insomnie (toujours fatigué), rêves anxieux. Chez certains patients Kola, j’ai retrouvé une histoire de drogue avec héroïne, LSD ou cocaïne, une histoire d’abus d’alcool chez d’autres.

L’insatiabilité et l’exagération sont les idées centrales du remède. Un désordre avec le thème « insatiabilité » joue un rôle dans quatre cas où je juge que le remède a « bien agi » ; dans trois cas, il y avait absence de satiété après avoir mangé. Un patient, un homme de 46 ans, qui n’avait jamais renoncé aux médicaments dans sa vie, décrivait dans son histoire un sentiment de vide intérieur dans l’abdomen qui disparaissait lorsqu’il prenait des médicaments (« je suis comme un puits sans fond »). Après avoir pris Kola 12 LM, ce sentiment disparut entièrement et il perdit cette apathie et la mélancolie anxieuse en même temps. Jusqu’ici, il n’a plus eu besoin de médicament pour soulager cette sensation. Le portrait de la personne « insatiable » est clair dans les dépendances aux drogues et à l’alcool. L’insatiabilité apparaît dans le proving du remède à tous les niveaux, que ce soit sous forme d’une faim insatiable, une conduite sexuelle insatisfaite, ou un opinion de soi-même exagérée (« Je me sentais fort et invincible ! Je pouvais porter la terre entière sur mes épaules ! »).

Dans la pratique, je vois des similitudes avec d’autres sortes de remèdes de drogues, particulièrement avec Opium et Cannabis indica. D’autres remèdes comparables sont Nux vomica, Sepia, Stramonium et Lachesis.

1.
Faim insatiable et faiblesse


En février 1996, une femme de 45 ans se présente pour la première fois. En 1995, elle a eu une thrombose veineuse profonde de la jambe gauche, et a donc été traitée par Marcoumar (phenprocoumon) pour fluidifier le sang.


Cela a été suivi d’une sclérose de varices. Ses règles sont très irrégulières et elle a mal au cœur, avec des seins douloureux avant que le saignement ne commence.


Elle souffre de « bronchite asthmatiforme », a la voix rauque, une tendance à tousser un peu, se plaint de sentir une boule dans la gorge et un besoin de s’éclaircir la gorge (« Les gens m’entendent arriver »).


Elle ne peut supporter les vêtements autour du cou et porte toujours un col en V.


Elle a tendance à être jalouse de l’amie de son père et de sa belle-mère. Elle a horreur et peur des souris, des rats et des serpents. Cette femme a récemment souffert d’hypertension, atteignant 170/120 de pression sanguine (je la mesure à 165/105). Elle est toujours très fatiguée le soir, tombant endormie aussitôt qu’elle s’assied.

Prescription : Lachesis LM 6 Dil 1, une cuiller à café par jour.


Tous ses symptômes se sont améliorés. Les anti-hypertenseurs ont pu être arrêtés. Les symptômes d’asthme et de gorge ont diminué.


Pour la suite du traitement, Lachesis a été utilisé en LM 12 et LM 18. En octobre 1996, aucun traitement n’est nécessaire, la patiente se sent bien et ne prend plus de rendez-vous.


Nouveau rendez-vous le 11.06.97.


Elle a été très bien après Lachesis, et n’a plus pris de traitement pendant six mois.


La patiente vient cette fois à cause d’une faiblesse importante qui l’affecte de temps en temps et la rend incapable de faire quoi que ce soit. Cet état est apparu la première fois en faisant du vélo ; elle a ressenti une sensation de faiblesse dans l’abdomen, « sentant comme un manque d’eau » ou « comme si (sa) pression sanguine était trop basse ». Elle a bu beaucoup et a mangé quelque chose, ce qui a amélioré les choses. Depuis lors, elle a souvent eu cette sensation de faiblesse et de vide, une impression « d’avoir un taux de sucre trop bas », apparemment combiné avec une faim considérable. Elle doit s’allonger ou s’asseoir plus souvent parce qu’elle se sent faible. Elle est incapable de faire quelque chose et doit attendre jusqu’à ce qu’elle se sente mieux. Elle est très insécurisée et anxieuse à cause de son état.

« Quand j’ai ces sensations de faiblesse, je pense que je vais y rester ! La dernière fois, j’ai ressenti une douleur lancinante (stabbing) dans le cœur, et des palpitations qu’on pouvait remarquer et entendre ».


Le reste du temps, elle a tendance à être pressée et à travailler beaucoup (industrious). Elle est incapable de s’asseoir tranquillement sans rien faire pendant longtemps, elle doit bouger les pieds (observation : les mains sont agitées, elles aussi).


Tendance à l’hypertension, diastolique à 100. La mère de la patiente est morte prématurément de cirrhose du rein. La sœur de sa mère est atteinte de diabète et a aussi une maladie rénale.


Elle souffre d’un problème notoire d’appétit, mais n’est pas obèse.


« Je n’ai jamais faim, mais je ne suis jamais rassasiée. Je peux jeûner vraiment facilement, et tenir sans manger pendant des siècles. Mais je peux aussi manger en un jour autant que les autres en une semaine entière – et alors je suis complètement insatiable. Je peux manger des quantités incroyables ! J’ai déjà suivi des cours avec ma compagnie d’assurance santé, mais cela ne change rien, je ne me sens simplement pas remplie. J’essaie toujours d’apprendre à dire exactement quand je suis rassasiée, mais sans succès. Il n’y a rien que je n’aime pas manger ou boire.


S’il y a quelque chose à manger dans la maison, je ne peux rester tranquille jusqu’à ce que tout soit parti. Ce désir de manger conduit à de véritables « boulimies ». Je suis comme ça depuis 20 ans. Je ne peux me souvenir de m’être sentie pleine d’avoir mangé ! ».


Récemment, elle a de nouveau eu la sensation d’une boule dans la gorge, tendance à s’éclaircir la gorge, une sensibilité au serrement et à la pression autour du cou (reporte des cols en V) et a trouvé insupportable de porter un soutien-gorge.


Dans les dernières semaines, elle a souvent eu du prurit sur le dos de la main, surtout à droite. Elle fait des erreurs en parlant, utilise des mots erronés.


Ses règles se sont arrêtées au cours des 4 derniers mois ; elle arrive à la ménopause. Hier, elle a recommencé à être réglée, mais seulement un léger saignement. Parfois des bouffées de chaleur, de la rougeur du nez, mais sans sensation de chaleur.


Doit toujours se moucher beaucoup le matin. « Je suis toujours en forme le matin, mais c’est le contraire le soir. Aussitôt que je m’installe confortablement le soir, pour regarder un peu la TV par exemple, je m’endors. Aussitôt que j’arrête pour me reposer, je suis somnolente. Au lit, je dors sur le front. Malheureusement, je dois dire, parce que cela me donne toujours mal au dos ».


Elle a facilement mal à la colonne lombaire si elle reste au lit plus longtemps que d’habitude le week-end ; amélioration par le mouvement.


Pas de rêves, ne peut s’en souvenir. Elle peut seulement se rappeler des rêves de son enfance parce qu’elle avait peur du loup. Elle rêve souvent qu’elle a l’intention de partir en train, mais n’arrive jamais à terminer ses bagages, et lorsque le train arrive, elle le rate.


Elle trouve la radio trop bruyante le matin, et baisse le son, mais son mari la remet toujours plus fort.


Elle a un sens très fort de la justice.


« Je pense que l’injustice est une très mauvaise chose. Récemment, j’ai eu un problème avec mon patron, et cela m’a fort contrariée. C’était au sujet d’autres personnes, pourtant. Cela concernait les commerciaux, à qui le patron ne voulait donner aucun jour de congé pendant l’été. Mais ils avaient fait leur travail comme convenu, et voilà que le patron leur disait qu’il n’accordait aucun congé durant les vacances d’été. Je les ai défendus, alors que cela ne m’affectait pas personnellement. Je peux me mettre dans tous mes états pour des choses comme celles-là. Je dois toujours intervenir quand je vois une injustice. C’est très important pour moi, et je dis juste ce que je pense, je peux même perdre le contrôle de moi-même ».

Répertorisation 11.06.97

Abdomen emptiness, faintness

Stomach, appetite, insatiable

Extremities, itching, hand, back of

Mind, mistakes, makes, talking

Sleep, sleepiness, overpowering

Mind, injustice, cannot support

Appetite, ravenous, canine, excessive, paroxysmal

Chest, palpitations heart, audible

Chest pain, stitching ; heart.

Prescription : Kola Q 6 Dil. 1, une cuiller à café par jour.

Suivi : rendez-vous le 13.08.97.


« Je me sens vraiment bien. Les raisons pour lesquelles j’étais venue la fois dernière – les accès de faiblesse avec sensation de faim – sont passées. Maintenant, je sens la faim de manière correcte, ce que je n’avais jamais connu auparavant.


La sensation de vide n’est pas revenue, ni celle de faim insatiable ! Même chose pour les « boulimies».


La douleur lancinante dans le cœur n’est jamais revenue. Mentalement, je me sens bien. J’ai beaucoup de stress au boulot, mais aujourd’hui, j’ai de nouveau réussi à encourager toute l’équipe avec juste quelques mots. Mes collègues sont un peu étonnés. D’habitude, j’étais très nerveuse, mais j’accepte les choses calmement maintenant. Mon patron peut faire ce qu’il veut, je ris et je pense : « Laisse-le dire ce qu’il veut ».


Formidable ! Même à la maison, je suis capable de laisser les choses simplement aller. Je ne suis plus aussi insatisfaite, j’ai arrêté de tout planifier dans tous les détails, je laisse même les vitres sales ».

La patiente apparaît de fait calme et équilibrée (très différente de son état Lachesis précédent !). La somnolence du soir s’est tellement amendée qu’elle peut rester debout jusqu’à 10 heures 30. Dort très bien la nuit.


Rêves de dernières limites. Le chatouillement du dos de la main a disparu. Le raclement de la gorge est devenu très rare.


Ses règles sont revenues plus souvent qu’elle ne l’aurait souhaité. Elle a été réglée en juin, puis après trois semaines, début juillet, et encore maintenant. Le remède a fait réapparaître les règles.


« Je suis en bonne condition physique, peut-être que je retrouve ma jeunesse. La seule chose qui reste, c’est que le temps me cause énormément de stress. Je dois savoir exactement quand on va partir, par exemple, pour un tour à vélo. Je ne peux pas supporter que les gens me disent qu’on part « début de soirée ». Je dois savoir exactement quand. Si je dis à 6 heures, c’est 6 heures et pas 6 heures 10. Je dois toujours tout préparer ». (Kola est aussi dans : Mind, ANTICIPATION, complaints from).

Evaluation : remède correctement choisi, force vitale ++, mental ++, symptômes ++.

Prescription : Kola Q 12 Dil.1 à la demande, environ tous les 2-3 jours.  La patiente ne reprit pas rendez-vous. 


Je l’ai appelée le 21.03.98 pour contrôler la suite de la progression. Elle raconta qu’elle allait très bien, qu’elle avait été capable d’arrêter le remède après quelques doses. Depuis, elle n’en avait pas eu besoin. Plus d’accès de faiblesse ni de boulimies. Elle se sent calme et bien.

Analyse :


Pour grandir et nous développer comme homéopathes, de plus en plus d’expérience pratique nous rendra capables d’observer nos patients avec plus de précision, de profondeur et de subtilité. Cette meilleure conscience devra aussi être suivie d’une prescription qui remplisse les mêmes critères. Quoique la prescription des polychrestes domine au début de notre pratique, avec le temps nous apprenons à reconnaître aussi des remèdes inhabituels chez les patients et à les leur prescrire.


Dans ce cas, beaucoup de confrères auraient répété Lachesis, puisqu’il fonctionnait très bien sur les symptômes précédents de cette femme. Une évaluation superficielle des symptômes pourrait facilement conduire à cette conclusion.


Cependant, quelques plaintes et commentaires de la patiente ne correspondaient pas à ce venin de serpent.


Bien sûr, nous trouvons des états de faiblesse chez Lachesis, mais pas une sorte de faiblesse associée à une sensation d’hypoglycémie ; on retrouve ceci sous : Generalities, WEAKNESS ; hunger, from : alum., Iod., kola, ozone, phos., spig., Sulph., zinc.


Les palpitations sont connues chez Lachesis, particulièrement pendant la ménopause. Cependant, les palpitations que l’on peut remarquer et entendre indiquent plus clairement Kola, ce qui est facilement compréhensible au vu de la caféine qu’il contient.


Le remarquable problème dans la façon de manger, l’absence de faim d’un côté et le manque de sensation de plénitude de l’autre, ne correspondent pas non plus à Lachesis. Une sensation de vide avec manque de faim dans l’estomac est familière aux remèdes de serpents, mais pas avec des accès de faim canine, tels ceux qui ressortaient clairement du proving de Kola. Faim canine et absence de sensation de plénitude, ainsi que capacité de jeûner et ne pas ressentir la faim sont aussi connues pour Kola. La noix de kola est renommée pour sa capacité à surmonter la faim et la soif chez les Arabes qui traversent le désert. Ses effets sur le métabolisme du glucose est connu et bien compréhensible à partir des symptômes du proving.


En se basant sur les symptômes du proving, Kola apparaît de lui-même dans la nouvelle rubrique Stomach ; APPETITE ; ravenous, fits : kola.

Citations du proving : (mots-clés)

· injustice

· faiblesse

· faim.

Un autre point qui ne cadrait pas avec Lachesis est son sens prononcé de la justice. Ceci est plus caractéristique de Causticum, mais d’autres remèdes ont également fait leur entrée dans mon Répertoire : Mind ; FANATICISM, justice, for : caust., ign ., kola, mag-m., nux-v., sep.


Le remède Kola peut être trouvé par simple répertorisation des symptômes, pourvu que vous possédiez déjà un répertoire qui inclut le remède. Enfin, il y a le commentaire : « Je suis toujours en forme le matin, mais c’est le contraire le soir » qui ne cadre pas avec Lachesis parce que ce serpent est déprimé, fatigué et de mauvaise humeur le matin, mais en forme, joyeux et mentalement en alerte le soir. Mon Répertoire contient : Mind, ; MIRTH ; morning : fl-ac., con., graph., kola, mag-m., sulph., tandis que Lachesis est le seul remède en caractères gras dans la rubrique Mind ; MIRTH ; evening. Le fait de tomber endormi le soir sitôt qu’elle est assise est un autre symptôme de Kola : Sleep ; FALLING asleep ; sitting : kola (ainsi que 32 autres remèdes, mais pas Lachesis).


Les deux remèdes ont un lien avec le système vasculaire et l’hypertension.


La pression sanguine et le fait d’« être sous pression », la pression du temps, que la patiente a même dans ses rêves, sont des aspects très importants du serpent bushmaster. A cause de sa teneur en caféine, Kola a un lien avec l’hypertension. Après tout, il appartient aux remèdes d’arbres en homéopathie, beaucoup d’entre eux ont un rapport avec les vaisseaux, comme Hamamelis, Ginkgo, Camphora et Crataegus.

DeuxiÈme cas aigu vÉtÉrinaire
Dr Didier Notre-Dame (Mont-St. Aignan)


Benji est un caniche abricot, mâle, âgé de dix ans que sa maîtresse m’amène pour des crises algiques le 05/01/04.


Benji crie dès qu’il lève la tête, il ne bouge plus de sa banette, il tremble en permanence, ne mange plus et ne boit plus depuis 48 heures.


A l’examen, la température rectale est normale, ainsi que la palpation abdominale. Par contre, la palpation et la mobilisation des vertèbres cervicales sont très douloureuses.


Benji, que je soigne depuis sa naissance, est sujet à des crises gastro-entéritiques dès qu’il fait le moindre écart alimentaire et doit être nourri exclusivement avec un aliment hyperdigestible. Aussi proposais-je à sa maîtresse de ne pas lui prescrire d’anti-inflammatoire afin d’éviter tout risque digestif et d’utiliser plutôt un traitement homéopathique.


Je fais donc une répertorisation informatique et prescris X 5 CH, trois granules trois fois par jour.


La guérison est complète sur la journée, sans récidive à ce jour.

Voir solution page ..59..

cas chronique vÉtÉrinaire
Dr Véronique Neuvens (Anhée)


Minna, chien de race Saint-Bernard, femelle, âgée de neuf mois.


Aucun antécédent pathologique.

Première visite :


Fin juillet, l’appétit de Minna est capricieux, elle refuse la nourriture qu’on lui propose, soit des boites pour chiens. Je conseille de changer l’alimentation et de présenter des croquettes plus équilibrées et plus appétissantes.

Deuxième visite :


Début août, aucune amélioration. Le propriétaire est un peu plus loquace et donne une meilleure anamnèse.


Minna ne mange plus depuis un mois. Elle semble avoir faim, mais refuse la nourriture qu’on lui propose. En fait, elle boit énormément depuis plus d’un mois (un à deux litres par jour). Elle survit parce qu’elle boit du lait. Maintenant, elle vomit dès qu’elle mange un tout petit peu. Le propriétaire explique que, depuis la mort de son autre chien il y a quatre mois, Minna est triste. Il est persuadé que Minna fait des caprices.


Une prise de sang est réalisée vu la quantité de boisson que Minna absorbe quotidiennement.


Résultats :
glycémie normale




hémato-hémostase normale




fonction rénale normale



fonction hépatique normale avec une très légère augmentation du GOT



créatinine Kinase légèrement augmentée (normal, vu la fonte musculaire).


Je conseille une thérapie comportementale sur la façon de donner l’alimentation au chien.

Troisième visite :


Une semaine plus tard. Aucune amélioration, l’état de Minna devient alarmant ; elle peut à peine se tenir debout, refuse toute nourriture et ne boit que du lait.


Le propriétaire précise qu’elle avait l’habitude de manger toutes sortes de choses (torchon, papier, morceau de bois …) ; phénomène fréquent chez les jeunes chiens qui entraîne souvent des obstructions intestinales. 


Le propriétaire est maintenant persuadé que Minna a un corps étranger dans les intestins. En effet, Minna boit, mais le peu de nourriture que l’on parvient à lui faire ingérer est vomi.


Une radiographie montre une petite masse anormale au niveau des intestins. Une laparotomie est réalisée. On ne trouve pas de corps étranger ; par contre, un ganglion médiastinal présente une taille anormale (cinq fois la normale), et une biopsie est faite.


Vu l’état de Minna, on craint une tumeur. Le résultat est négatif, il s’agit uniquement d’une réaction inflammatoire.


Minna surmonte son opération, elle boit uniquement du lait, mais retrouve un peu plus de force. Le propriétaire en conclut qu’il s’agit d’un problème comportemental. Je propose une consultation homéopathique.
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les dynamisations
Courrier envoyé par Alain Picard à Pascal Oliarj.
Bonjour,


Je suis pharmacien et depuis près de 20 ans, je me suis spécialisé dans la production de dynamisations homéopathiques en tous genres.


Je suis heureux de profiter de votre question pour faire une mise au point à propos des CH > à 30c.


Les Anglais (le monde Anglophone, en général), utilisent des CH élevées et les Allemands utilisent couramment des DH élevées.


Dans le reste de l’Europe continentale, les Korsakoviennes (K) ou les Kentiennes (Kent) sont classiquement utilisées pour les dynamisations > à 30.


Quelle est la réalité qui se cache derrière ces préparations et toutes ces appellations ?


Avez-vous réalisé que pour faire une vraie 200 ch, il faut aligner sur une paillasse 200 flacons ? Les secouer un à un à la main (ou les mettre un à un dans une machine à dynamiser, puis les en enlever). Tout ceci pour ne garder que la 199ème dynamisation et la 200ème ! Enfin, il faut passer ces flacons à l’autoclave et les sécher avant et après chaque montée en dynamisation.


Au prix de la main-d’œuvre européenne, je ne pense pas que cette opération soit faite réellement, à moins de vendre la dose de 200 CH à prix d’or, ce qui n’est pas le cas.


En fait, je pense qu’il faut considérer que toutes les dynamisations > à 30c sont faites avec des automates en flacon unique (technique de Korsakov).


Dans le meilleur des cas, les dynamisations sont faites suivant le procédé classique : remplissage, agitation, stabilisation, vidange … Remplissage, agitation, etc …


Dans le pire des cas, elles sont faites avec des machines dites à flux continu.


A l’aide d’un abaque, on détermine combien de liquide doit être ajouté à la substance de base, en combien de temps, et avec quelle force d’agitation, pour avoir, au bout du compte, l’équivalent (énergétique ?) d’une 200ème CH, 1M, 10M et au dessus.


Mais tout ce petit monde étiquette, of course, le résultat final en CH ou simplement en C selon les pays.


Je mets un bémol pour les productions en hautes dynamisations DH faites en Allemagne, car je les connais suffisamment “fastidious” pour les réaliser réellement selon la vraie méthode Hahnemannienne.


Mais est-ce vrai pour tous les producteurs Allemands ?


Alors, mon conseil, si vous voulez prescrire des hautes CH “VRAIES”, c’est de vous assurer auprès du producteur de la manière dont ses dynamisations sont montées … Et même s’il les produit lui-même ? Ou s’il les achète à d’autres producteurs pour vous les revendre ?


L’Inde, avec sa tradition homéopathique fort ancienne et une main-d’œuvre bon marché, me paraît être le seul pays où on pourrait trouver ce genre de productions faites en CH vraies.


Ah, que voilà une bonne excuse pour aller visiter ce gigantesque et passionnant pays lors de vos prochaines vacances.

Bonne journée,

Alain Picard.

Envie de découvrir, d’approfondir ou de redécouvrir les remèdes homéopathiques de façon originale et vivante ?

Rendez-vous au …


Les 18, 19 et 20 mars 2005

Spa – Sol Cress

Notez-les dès à présent dans votre agenda

l’agenda du c.l.h.

( 
Trois week-ends de formation intensive : 

Les 18 et 19/09/04, 16 et 17/10/04 et 20 et 21/11/04

( Deuxième Séminaire d’Automne :


Du 02 au 05/09/04


Du 07 au 10/10/04


Du 11 au 14/11/04



Marc parlera d’une autre série de remèdes.

Session supplémentaire de janvier du 20 au 23 inclus

( Le 04/09/04 : Examens à l’école à 13h 30

( Les 30/09 et le 01/10/04 : 1er cours des profs et réunion administrative

( Les 23 et 24/10/04 : Week-end vétérinaire
( Les 11 et 12/12/04 : Premier week-end invité d’honneur au C.L.H.


Le Dr Yves Faingnaert viendra nous parler de sa pratique au quotidien.

et d’ailleurs
( Les 9, 10 et 11/07/04 : Festival de cas cliniques selon la méthodologie du Dr Masi – organisé par l’AFADH


Tel/Fax : 0033/4.71.02.92.93


E-mail : association-afadh@wanadoo.fr
( Les 09, 10 et 11/09/04 : Dr J. Shore


Sujet du séminaire : les métaux


Lieu : Lutry (Suisse)


Renseignements : Pierre Robert


Tel : (41)(0)21/791.39.46


E-mail : pierre.robert@bluewin.ch
( Les 10, 11 et 12/09/04 : Les 10 ans de l’INHF Paris !


Rencontre entre Philippe Servais et Marc Brunson


Tel : + 33 1 40/16.55.99


Fax : + 33 1 40/16.55.22


E-mail : inhf-paris@nerim.net
( Les 27, 28, 29, 30/09 et 01/10/04 : Séminaire avec Rajan Sankaran


A Argelès-sur-Mer


Information : Florence Fortuné


Tel : +33 561/55.03.04


E-mail : florencefortune@wanadoo.fr

( Les 18, 19, 20 et 21/10/04 : 59ème Congrès de la LMHI


Buenos Aires – Argentine


Tel : J. Imberechts : 02/410.16.00


E-mail : jimberex@cyclone.be
( Les 03 et 04/12/04 : Séminaire Dauphiné-Savoie à Aix-les-Bains


Renseignements : J.M. Tribouillard


Tel : 450/51.76.24


E-mail : jm.tribouillard@wanadoo.fr
( Les 10 et 11/06/05 : 5ème Trobada d’Oc à Collioure.
deuxiÈme “J’ai lu …”
Compilation sur les laits faite par l’INHF.

Dr Arlette Blanchy (Bruxelles)


Veni, vidi et pas trop vici.


Comme plusieurs personnes ayant participé au congrès de l’INHF en septembre 2003, animé par Jonathan Shore et ayant pour sujet “les laits”, je suis restée un peu sur ma faim (sans mauvais jeu de mots …).


Ce congrès se différenciait des autres par l’organisation d’une expérimentation sur Lac equinum. Et c’est vrai que je n’en suis pas sortie aussi enthousiaste que lors des congrès précédents.


Cette frustration a été comblée par la lecture du “monde des laits” compilation effectuée par l’équipe de l’INHF.


Cet ouvrage, non seulement, rapporte fidèlement les conférences de J. Shore faites durant le week-end, mais dresse également un compte-rendu fidèle et objectif des différentes pathogénésies de “Lac équinum” et d’autres (trituration des crins …).


Il est admirablement complété par différentes réflexions sur les provings. Il reprend également l’état actuel des connaissances sur les autres laits (dix autres laits sont repris).


Pour ceux qui étaient au congrès de Shore, et pour tous les autres, tout cela fait de cet ouvrage un incontournable des bonnes bibliothèques homéopathiques.

Les 11 et 12 décembre 2004, le C.L.H. invite le Dr Yves Faingnaert

Médecin homéopathe depuis de nombreuses années comme nous le montre son curriculum :

– Université Catholique de Louvain, 1972, diplômé médecin

– Ecole Belge d’Homéopathie, Bruxelles, 1978 (EBH)

– Unio Homeopathica Belgica, co-fondateur et trésorier (UHB)

– European Committee for Homeopathy, council, treasurer, political subcommittee, représentant Belge (ECH)

– Liga Medicorum Homeopathica Internationalis, membre (LMHI)

– Calcarea : co-fondateur, 1982

– Congrès annuel : “Homéopathie des Pays-Bas”, organisé par la Faculté Belge d’Homéopathie, fondateur en 1997 à l’occasion des 15 ans de Calcarea

– Ecole Flamande d’homéopathie uniciste, professeur (VSU).
Le Dr Yves Faingnaert (Zottegem) nous parlera de sa pratique quotidienne.
Solution des brÈves de comptoir … de pharmacien
Ph Serge Maris (Hazebrouck)

Premier cas :

– stomach, hiccough, violent

– stomach, hiccough, convulsive

– generals, medicine, allopathic, abuse of.


Nux vomica a résolu le cas en une prise.
Deuxième cas :

– mind, shrieking, sleep, during

– generals, vaccination after

– mind, biting, children, in

– mind, fear, dogs, of.


Belladonna a permis à Julie de dormir et à ses parents aussi.
Troisième cas :

– mind, fear, death, of, alone, when

– mind,fear, death, of, evening

– mind, darkness, agg.


Phosphorus a amélioré Christelle qui a vu la disparition de ses peurs. Christelle m’a confié plusieurs mois après que sa maman avait eu une hépatite virale durant sa grossesse.

Quatrième cas :

– face, eruptions, mouth, around

– mind, ailments from, anger

– mind, throwing things around, persons at, offend, who.


Disparition de l’éruption autour de la bouche qui durait depuis plusieurs années suite à la prise de Staphysagria.

solution du premier cas aigu vÉtÉrinaire

Défaillance cardio-vasculaire chez une vache laitière

Dr Albert Andres (St. Vith)


Le remède choisi est Crataegus oxyacantha 30 K.

Les symptômes retenus … car confirmés :

– mind, prostration of mind, heart failure, with (1-1)
– stomach, disordered, heart failure, with (1-1)

– chest, heart, complaints of the, accompanied by, respiration difficult (1-20)

– chest, pain, sides, left (1-78)

– skin, coldness (1-207).
… car la symptomatologie clinique était surtout axée sur : estomac derange, defaillance cardiaque, respiration difficile, douleur thoracique, froideur.


N.B. : les matières médicales (et le répertoire) renseignent en plus pour Crataegus :
– extremities, coldness, foot, hands, and : Crat (1-6)

– generals, faintness, heart weakness of heart, from : Crat (1-7)

– chest, pain clavicle, below, left : Crat (1-5)

– chest, heart, complaints of the, irritability, with : Crat (1-1)

– chest, palpitation of heart, anxiety, with : Crat (3-121).

En voici des rubriques qui auraient pu être retenues pour le cas de cette vache !

Cette défaillance cardiaque a été traitée comme un “cas aigu”, mais en fait, c’est plus que probablement un “faux aigu” !

solution du premier cas chronique humain

Dr Dominique Van Rompaey (Ohain)


Dans le cas de Carine, ce qui m’a semblé le plus spécifique, parmi tous les symptômes énoncés, est le somnambulisme. En effet, ne cherche-t-on pas, dans tout ce que le patient énonce, les symptômes les plus rares, bizarres, curieux ? J’ai donc pris « Mind, somnambulism » comme première rubrique de ma répertorisation.


Suivent ensuite :


La peur du noir, très marquée, au point que Carine n’ose pas se réveiller seule la nuit ; donc « Mind, fear of dark ».


Ensuite, le fait qu’elle se ronge les ongles : « Mind, biting nails ».


Pour ne pas prendre que des symptômes mentaux, j’ai ajouté une rubrique générale : « Generalities, uncovering, desire for ». 


On peut également ajouter le fait que Carine parle en dormant, mais cette rubrique n’était pas indispensable pour trouver le bon remède : « Mind, talking, sleep in ».


Ceci nous donne l’ordre suivant d’apparition des remèdes (je n’ai repris que les 10 premiers) :

Acon, Stram, Sulph, Lyc, Calc, Hyos, Op, Nat-m, Phos, Sil. 


Parmi ces 10 remèdes, celui qui recouvre de manière spécifique la peur du noir, le somnambulisme, le fait de parler en dormant, même de crier en dormant parfois (rubrique que je n’ai pas prise, mais dans laquelle le remède se trouve également), est STRAMONIUM. C’est donc ce remède que j’ai choisi de prescrire à Carine. 

Evolution :

Carine a reçu une dose globules de Stramonium 30 K à prendre en deux fois en juillet 2000. Ensuite, plus de problèmes : les cauchemars ont disparu, avec eux, le somnambulisme, … et les parents de Carine ont eux aussi retrouvé un sommeil réparateur !


Ce n’est qu’en juillet 2001, soit un an après la prise du remède, que le sommeil de Carine était à nouveau plus agité, avec à nouveau quelques cauchemars. Deuxième prescription de Stramonium 30 K, toujours en dose globules. Entre ces deux consultations, j’ai vu Carine deux fois, pour une rhino-pharyngite virale (qui n’a pas nécessité de prescription), et un certificat d’aptitude sportive. Depuis juillet 2001, Carine se porte très bien, elle n’a plus repris son remède. 


En juin 2003, j’ai eu l’occasion de voir qu’elle est devenue une belle jeune fille qui mesure à présent 1 mètre 71 !

solution du deuxième cas chronique humain

Dr Dominique Van Rompaey (Ohain)


La répertorisation que j’ai faite suite à la consultation de juillet 2000, en me basant sur les symptômes chroniques, était la suivante.


En premier lieu, cette transpiration de la tête m’a paru un élément très spécifique, je l’ai donc mise en tête de ma répertorisation : « Head, perspiration of scalp, sleep during ». 


J’ai également pris le retard de fermeture des fontanelles : « Head, fontanelles, open ».


J’ai ensuite pris la digestion lente, qui est un symptôme sûr chez Corentin : « Stomach, slow digestion ».


Enfin, cette lenteur des mouvements m’a frappée : « Mind, slowness in motion ». 


Ces quatre éléments font apparaître les remèdes suivants (dans l’ordre décroissant ; dix premiers remèdes seulement) :

Calc, Sep, Sil, Bry, Merc, Podo, Phos, Calc-p, Lyc, Sanic.

Dans cette liste, CALCAREA CARBONICA me paraissait très bien convenir à ce bébé grassouillet, lent, aux fontanelles bien ouvertes. J’ai donc prescrit CALCAREA CARBONICA en 30 K en mai 2001, lorsque Corentin a présenté une bronchite. En outre, il présentait une poussée dentaire, et Calcarea est connu pour être aggravé par la dentition. 


Novembre 2001, l’occasion de tester à nouveau le remède qui avait bien fonctionné en mai, et qui s’avère tout aussi efficace. L’amélioration fut d’ailleurs spectaculaire puisque la bronchite a disparu en 24 heures. 


L’épisode de mai 2002, est selon moi, un bel exemple de ce qu’il ne faut pas faire. Sans vouloir m’attribuer le monopole de l’homéopathie, l’idée de consulter un médecin spécialisé en problèmes de peau, alors que le traitement de fond de Corentin avait très bien fonctionné jusqu’alors, me semble contraire à l’esprit même de l’homéopathie, qui est de soigner le patient dans sa globalité. Cela reflète le fait que notre notion de traitement de fond, ou de remède « pour la vie », n’est pas nécessairement partagée par les patients, et qu’ils ne comprennent pas nécessairement notre logique de prescription. Par ailleurs, une cure prescrite de cette manière, sans placebo, avec administration d’un remède actif tous les jours pendant 30 jours me semble le meilleur moyen de déclencher une pathogénésie. Les résultats de ce traitement ne se sont pas fait attendre chez Corentin. J’ai été doublement contente de voir l’amélioration survenir rapidement après l’arrêt de cette « cure »… 


En juillet 2002, je n’ai pas eu l’occasion d’examiner Corentin puisqu’il était en vacances. Cette fois, j’ai conseillé le même remède en 200 K. Il semble que depuis lors, le remède tienne bien puisqu’il n’y a plus eu d’épisodes majeurs (la rhino-pharyngite et la varicelle n’ont pas nécessité de prescription). 

solution du cas chronique vÉtÉrinaire
Dr Véronique Neuvens (Anhée)


Les symptômes retenus sont : à la suite de la mort de l’autre chien, la prostration, la tristesse, la perte d’appétit.

– mental, ailments death, parents or friends

– mental, sadness grief after

– generals, weakness grief from

– stomach, appetite diminished eating, when time for.


Je donne Ignatia 200 K, le chien a parfaitement récupéré fin septembre. Elle mange, elle joue, elle a regrossi.

Discussion :


Une rubrique semble également intéressante : “prostration, grief from long”, où Ignatia est seul.


Le désir de lait n’a pas été pris en considération, car c’était le choix du propriétaire d’en donner à son chien. Cependant, le chien avait un réel désir de lait et on ne retrouve pas Ignatia à la rubrique “milk, desire or amel”.


On retrouve également Ignatia dans la rubrique : “generals, food, indigestible things”.

solution du deuxiÈme cas aigu vÉtÉrinaire
Dr Didier Notre-Dame (Mont-St. Aignan)


La répertorisation effectuée a été la suivante :

– dos, douleur, cervicale région, mouvements, aux, tête, de la

– généraux, repos amel

– généraux, tremblement, externe, douleurs, avec

– estomac, absence de soif

– estomac, appétit, manque d’appétit.
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J’ai été le premier étonné de trouver Cocculus en tête de répertorisation et seul présent dans toutes les rubriques, étonnement sans doute lié à la forte image digestive du remède.

Chacun connaissant sans doute fort bien la symptomatologie digestive du remède ainsi que ses modalités (lorsque je n’étais qu’homéopathe débutant, on m’avait alors appris que Cocculus était améliorée au fond de la coque …), je me suis intéressé à son rapport avec les douleurs de Benji et donc à son tropisme pour le squelette axial.


La Coque du Levant (Anamirta paniculata) est un arbrisseau grimpant d’Inde et de Ceylan, de la famille des Ménispermacées.


Le remède est fabriqué à partir du fruit, drupe rouge riche d’un principe actif neurotoxique, la picrotoxine.


L’intoxication par le fruit est de type vagal avec faiblesse paralytique, tremblements, nausées et vertiges, parfois convulsions.


J’ai relevé, dans la Matière médicale de Hering, les signes pathogénétiques de Cocculus évoquant les douleurs de Benji.
Cou et dos :


Douleur au niveau du cou en bougeant la tête, comme si les vertèbres cervicales étaient raides.


Douleur ankylosante des muscles cervicaux en bougeant le cou et en bâillant.


Tremblement du dos.


Hypersensibilité, sujet comme paralysé, dans le dos et le cou.


Constriction spasmodique sur toute la longueur du rachis, surtout au mouvement.

Membres en général :


Tremble de tous ses membres avec une sensation de froid, qui ne disparaît pas, même dans une pièce chaude, surtout le soir.

Etat paralytique des membres, avec douleurs osseuses tiraillantes.


Impotence douloureuse des bras et des jambes ; peut à peine se lever du siège, sans force.

Modalités de mouvement :


Au mouvement : aggravation de la céphalée, des nausées, des douleurs. 


Constriction spasmodique sur toute la longueur du rachis.


Rhumatisme articulaire, avec intense douleur au moindre mouvement.

Nerfs :


Extrême irritabilité du système nerveux, surtout de la moelle épinière.


Accès de faiblesse paralytique, avec douleur dans le dos.


Ataxie locomotrice.


L’examen du tableau de répertorisationn montre que seul le symptôme numéro 3 a permis de sélectionner Cocculus, et confirme l’importance de l’observation de quelques signes bien modalisés dans le choix des remèdes en aigu.
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